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RACES DE MOUTONS RECONNUES PAR LE BUREAU
NATIONAL CANADIEN D'ENREGISTREMENT

DU BÉTAIL, OTTAWA, ONT.

Le seul Livre des races ovines publié au Canada est le Livre national

canadien des moutons, publié par l'Association canadienne d'éleveurs de moutons.

Les races suivantes figurent dans ce registre:

Shropshire; Leicester; Oxford; Cotswold; Lincoln; Dorset; Hampshire;
Southdown Suffolk; Cheviot; Blackface; Romney; Rambouillet; Corrie-

dale; Merino; Ryeland; Kerry Hill; Caracul.

D'autre part, l'Association canadienne des éleveurs de moutons reconnaît,

par l'intermédiaire du Bureau national canadien d'enregistrement du bétail, les

organisations suivantes d'éleveurs aux Etats-Unis:

American Cheviot Sheep Society Hartwick, N.Y.

American Corriedale Record Cheyenne, Wyo.

American Cotswold Registry Assn Lmion Stock Yards
Chicago, 111.

Continental Dorset Club Hiekory, Penn.

American Hampshire Sheep Assn 72 Woodlawn Ave.
Détroit, Mich.

Karakul Fur Sheep Registry Union Stock Yards
Chicago, 111.

American Leicester Breeders' Assn Cameron, 111.

National Lincoln Sheep Breeders' Assn Mariette, Mich.

American and Deloraine-Merion Record
Association Xenia, Ohio

American Oxford Down Record Assn Clayton, Ind.

American Rambouillet Sheep Brs. Assn. . . . Marysville, Ohio

American Romney Breeders' Assn Corvallis, Ore.

American Shropshire Registry Assn LaFayette, Ind.

American Southdown Breeders' Assn State Collège, Penn.

L'édition originale de ce bulletin a été préparée en 1918 par Geo. E. O'Brien,

alors attaché au personnel du Service des moutons et des chèvres, de la Division

fédérale de l'exploitation animale. L'édition actuelle a été revisée et agrandie

par A. A. MacMillan, chef adjoint de la Division des bestiaux et des volailles du
Service de production.

L'origine du mouton caracul

L'origine du mouton caracul est inconnue et le restera probablement toujours.

Son évolution, de même que celle des autres animaux domestiques, s'est faite

graduellement au cours des siècles et on ignore les combinaisons de croisements
qui l'ont produit. Les indigènes de Boukharie dans le Turkestan russe, où cette

race a pris naissance et où elle est représentée par de nombreux troupeaux, ne
peuvent fournir aucun renseignement sur ce point, et les spécialistes, russes et

autres, qui ont étudié la question sur place n'ont pas réussi à élucider la question.

On dit que les troupeaux de Boukharie représentent un mélange de groupes



distincts de Caracul, Kirgis, Arabi, Shirax et Afghan, où le bélier Caracul pré-

dominerait. Le nom Arabi, souvent employé au sujet du Caracul, couvre l'un de

ces groupes, et il est probable que la souche du mouton à fourrure actuel était

l'ancien Arabi indigène croisé avec le petit mouton noir Danadar, aujourd'hui à

peu près disparu. Le Caracul prend son nom de Kara-kul (lac noir), un village

situé dans l'Est de la province de Boukharie, où se trouvent de grands troupeaux
de ces moutons. La Boukharie couvre environ 85,000 milles carrés, et l'on

estime que la population ovine se chiffre par quelque 3,000,000 ou 4,000,000 de

têtes et qu'il s'exporte en moyenne quelque 1,500,000 peaux d'agneaux par an.

Brebis et jeune agneau caracul.

Introduction en Amérique du Nord

C'est aux Etats-Unis, en 1909, qu'eut lieu la première importation de moutons
caracul en Amérique; on se proposait de produire ce que l'on appelle dans le

commerce la fourrure persiane (mouton de Perse ou Persian lamb) et Breit-

schwanz ou Queue large (Broadtail). Cette première importation se composait
de 15 têtes, 10 brebis et 5 béliers. Celles qui suivirent en 1913 et 1914 comptaient
54 sujets, la plupart des béliers, que l'on se proposait d'accoupler aux races

domestiques à laine longue. Les premiers moutons caracul venus au Canada
furent tirés de ces importations américaines, et vers la fin de 1913 des troupeaux
furent établis en Nouvelle-Ecosse et dans l'Ile du Prince-Edouard. D'autres

importations suivirent en 1914 et plusieurs troupeaux furent établis en Nouvelle-
Ecosse, au Nouveau-Brunswick et en Alberta.

Reconnue comme race pure au Canada

En 1938, à la recommandation de l'Association canadienne des éleveurs de
moutons, les moutons caracul furent reconnus comme race pure par le Bureau
national canadien d'enregistrement du bétail et le Livre du mouton caracul est

reconnu comme le Livre officiel aux Etats-Unis.



Agneaux caracul.

Il y a actuellement (1939) quatre troupeaux de jace pure de ces moutons
au Canada. La reconnaissance qui en a été faite par le Bureau national canadien
d'enregistrement du bétail donne à la race les mêmes droits que les autres races

en ce qui concerne l'enregistrement, et l'on prévoit que d'autres troupeaux de

race pure pourront s'établir au pays.

Caractéristiques de la race

Le terme "Caracul" appliqué à cette race est employé d'une façon générale;

nous avons déjà vu qu'en Boukharie, son lieu de naissance, l'espèce se compose
d'un certain nombre de groupes. Cependant, les moutons qui ont été amenés au
Canada ainsi que leurs descendants possèdent un type distinct, répondant à la

description suivante:

La taille est moyenne, la face et les jambes noires. Chez l'animal adulte,

la laine est grise, très longue et grossière. Les agneaux qui viennent de naître

sont presque invariablement noirs et la fourrure est en boucles tassées ou serrées
;

c'est là le caractère recherché. Chez l'agneau antenais (âgé d'un an), la laine

est encore noire, mais elle a une teinte brunâtre; l'année suivante, elle prend des

tons de gris. Les béliers ont de grandes cornes en spirale, tandis que les brebis

sont en général, mais pas toujours, sans cornes. Les yeux sont pleins et brillants.

Le chanfrein est étroit et très busqué, les oreilles petites et retombantes. Ces
deux derniers traits sont très caractéristiques du Caracul. La conformation du
Caracul ne convient pas pour la production de la viande; le dos est étroit, les

côtés plats, la croupe tombante. La queue est le caractère le plus distinct; elle

est très large, près du corps, peut-être de 8 à 10 pouces d'épaisseur et à peu près

de la même longueur, se terminant généralement en une brusque courbe.
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Deux détails que l'on fera bien de noter avant de faire un choix sont les

suivants: la laine fine dans la toison est un très gros défaut, et le poil sur le

chanfrein et sur les pattes doit être d'un noir lustré.

Caraculs croisés

Il s'est produit plusieurs milliers de métis caracul au Canada, mais ce métis-

sage n'a eu que peu de succès, faute d'un bon système de reproduction et parce

que les agneaux se vendaient mal. Les sujets croisés ou métis obtenus des

premières importations, avant que la race eût été reconnue par le Bureau national

canadien d'enregistrement du bétail, se sont détériorés en grande partie. Le
développement que peuvent prendre ces croisements à l'avenir dépend de la

faculté de reproduction et du type d'excellence des sujets de race pure. Si les

béliers caracul de race pure, accouplés à des brebis sélectionnées, aptes au

croisement, se montrent suffisamment bons raceurs pour transmettre à leur pro-

géniture la faculté de produire la fourrure persiane, il pourrait y avoir intérêt à

développer un système de croisement, mais il est peu probable que l'on obtienne

un poucentage élevé de peaux de haute qualité. Dans le sud-ouest de l'Afrique,

où il se fait beaucoup de croisements, il n'y a qu'un faible pourcentage des peaux
produites qui soit de qualité comparable aux peaux d'origine russe.

Agneau caracul demi-sang provenant d'un croisement
Caracul-Lincoln

Si l'on se propose de croiser des brebis avec des béliers caracul, il faudra

apporter le plus grand soin au choix du type de brebis. Une toison extrêmement

grossière, et autant que possible une laine noire ou grise, sont les caractères à

rechercher. Les races suivantes ont été employées dans les croisements: Black-

faced Highland, Lincoln, Cotswold, Leicester, ainsi que leurs croisements choisis

pour la grossièreté de la toison. (Voir Bulletin n° 1632, des Etats-Unis.)



Rusticité et adaptation aux conditions canadiennes

Dans son habitat naturel en Boukharie, le mouton caracul est exposé aux

extrêmes de températures et aux saisons sèches. La race est donc rustique et

tout indique que sous un bon système d'élevage elle s'accommoderait des condi-

tions canadiennes, toutes différentes que puissent être ces conditions de celles qui

régnent dans son pays natal. Il peut se faire que certains genres de sols

conviennent mieux à la production de la fourrure que d'autres, et aussi que

certains aliments valent mieux que d'autres pendant la période de gestation.

Il ne s'est fait jusqu'ici que très peu de recherches ou d'expériences qui puissent

guider les éleveurs sous ce rapport.

Sélection des sujets reproducteurs

Les questions suivantes doivent être l'objet d'une considération attentive

lorsque l'on achète des animaux pour établir un troupeau de ces moutons.

1. Il faut connaître quelque chose de la faculté que possèdent le père et la

mère de produire des agneaux dont les peaux soient de qualité persiane.

2. La valeur des peaux d'agneaux varie depuis rien à $10 ou à peu près.

La valeur des sujets de reproduction ne doit pas être de beaucoup supérieure au
rapport probable en fourrure persiane.

3. On devrait chercher à se renseigner le plus possible sur les qualités essen-

tielles que doit posséder une peau persiane, et lorsque ces renseignements sont

acquis, se procurer également des renseignements par voie directe sur la faculté

de reproduction du troupeau ou des troupeaux parmi lesquels on se propose de

faire des achats.

Qualités pour la boucherie

La conformation générale du Caracul n'est pas celle d'un bon type à viande,

et la race ne peut soutenir la comparaison sous ce rapport avec les autres races

canadiennes, bien connues pour la production de viande d'agneau, car les sujets

sont quelque peu anguleux et allongés et ont une queue épaisse. Comme les

agneaux bons pour la production de la fourrure sont abattus à l'âge de quelques

jours, il est peu probable que les brebis aient jamais été sélectionnées pour
l'aptitude laitière et ce serait là un gros inconvénient dans la production d'agneaux
de boucherie. On dit que les agneaux caracul font le plus gros de leur croissance

dans le jeune âge. Puisqu'il en est ainsi, les agneaux mâles qui ne paraissent pas
devoir produire une bonne fourrure devraient être vendus dès qu'ils ont atteint

un poids et un embonpoint raisonnables.

Laine caracul

Le mouton caracul peut se tondre pour la laine, tout comme les sujets des

autres races améliorées. La toison est très grossière; elle fournit ce que l'on

appelle la laine à tapis. La couleur varie de gris à brun foncé; le poids de la

toison varie de sept à neuf livres.

Fourrure persiane ou "mouton de Perse" (fourrure de l'agneau
qui vient de naître)

La fourrure persiane, mieux connue peut-être dans le Canada français sous

le nom de "mouton de Perse", est le principal produit marchand du mouton
caracul. Cette fourrure est en vive demande, au Canada aussi bien qu'aux
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Etats-Unis, et la plupart des peaux offertes pour satisfaire cette demande
viennent des pays asiatiques où s'élève ce mouton caracul. On prend cette

fourrure persiane sur les jeunes agneaux caracul, que l'on tue entre les âges de
quelques jours à quelques semaines. La fourrure est alors très noire, en boucles
tassées et serrées; les boucles se délient à mesure que l'agneau avance en âge
et la peau perd de sa valeur. Les qualités qui déterminent la valeur de la peau
sont la légèreté, la grandeur des boucles, la nature, le lustre et la dimension
de la peau.

Fourrure de mouton de Perse, le produit d'un croisement
Caracul-Lincoln.

Une autre qualité de fourrure, produite par le Caracul, est la Breitschwanz

ou Queue large (Broadtail) . Elle est produite par les agneaux nés avant terme
et possède habituellement plus de lustre et une ondulation plus tassée et plus

serrée que les autres. Cette fourrure est celle qui obtient généralement les plus

hauts prix lorsque les peaux sont fortes et ont une bonne dimension.

Ces deux catégories de fourrures, la persiane ou "Mouton de Perse" et la

Queue large (Broadtail) sont toujours noires lorsqu'elles sont prises sur l'agneau

caracul qui vient de naître. Il y a cependant une troisième catégorie, générale-

ment mise avec les précédentes dans le commerce des fourrures, c'est la Krimmer.
Cette catégorie est très semblable à la persiane; la seule différence est qu'elle est

grise et préparée à l'état naturel. On dit qu'elle est le produit du Caracul élevé

dans la péninsule de Crimée. En autant que l'on sache, cette catégorie de
fourrure n'a jamais été produite par les moutons caracul au Canada.

Le meilleur âge pour écorcher l'agneau varie suivant l'animal. La bonne
époque peut être de quelques jours, d'une semaine ou même de deux semaines.
En général, au bout de deux semaines, le poil commence à prendre un aspect

laineux et les boucles se délient ou s'ouvrent.
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Le novice fera bien de noter qu'il ne suffit pas qu'une peau d'agneau soit noire

et bouclée pour avoir de la valeur comme "mouton de Perse". Même dans les

troupeaux de bonne souche, il y a généralement une grande variation dans la

valeur des peaux produites.

Classification

de la fourrure
Utilité

Echelle
des prix

Remarques

Persiane (Mouton
de Perse).

Bonne à passable. Modérés à élevés.

Breitschwanz ou
Queue large
(Broadtail).

Persiane croisée
(Cross Persian
lamb).

Faible. Éleves

.

Passable à faible. Modérés à faibles

Lorsque le lustre est prononcé, la boucle ferme et
bien développée dans toutes les parties de la

fourrure, celle-ci a une bonne utilité. Si le lustre

est éparpillé et n'est pas très brillant son utilité

n'est que passable. Si le lustre est terne et que
les boucles manquent de caractère, qu'elles ont
une tendance à s'entortiller ou un aspect laineux,
l'utilité est faible. On trouve dans ce dernier
groupe des agneaux croisés et demi-persans. Les
pattes et les autres parties de la fourrure, qui sont
enlevées dans la fabrication des vêtements parce
que ces morceaux ne vont pas toujours bien avec
le reste, sont cousues ensemble en grands draps ou
plaques. Les bons magasins expliquent ce fait au
client.

Pour habits légers ou de cérémonie. Agneau cara-
cul, jeune ou né avant terme. Beau caractère
moire, cuir mince et poil plat. Le meilleur type
se distingue par des marques bien moirées; tex-

ture ferme.

Strictement parlant, ces fourrures ne viennent pas
d'agneaux persans de race pure. Elles sont appe-
lées persianes croisées ou demi-persianes, parce
qu'elles proviennent d'un croisement entre des
béliers purs caracul et des brebis portant d'autre
sang que le caracul. Cette classification peut
comprendre des peaux d'agneaux pur sang qui ne
sont pas assez bonnes pour les deux classifications

plus élevées.

La tendance du marché aux fourrures persianes

Avant l'avènement du Gouvernement de la Russie Soviétique, les peaux
étaient recueillies par des commerçants et trafiquants qui les mettaient en
ballots pour les exporter. Les peaux se vendaient alors suivant la qualité et

l'uniformité. Le nouveau gouvernement décida de faire préparer et teindre les

peaux au pays même, et fit venir pour cela des fourreurs et teinturiers experts.

Ce changement dans les habitudes commerciales ne donna pas satisfaction tout

d'abord aux pays qui employaient de grandes quantités de fourrures persianes,

et la vente de ces fourrures en souffrit pendant quelque temps. En ces dernières

années le sud-ouest de l'Afrique s'est mis à l'élevage du mouton caracul et ce

pays produit aujourd'hui plus de 250,000 peaux par an. Cet approvisionnement,
joint à l'offre plus abondante de fourrures vendues à l'état brut par la Russie
Soviétique, a aidé à rétablir les conditions du marché sur une base plus normale.
La Russie Soviétique est toujours la source principale des meilleures fourrures,

mais la qualité des fourrures produites par l'Afrique, les Etats-Unis et le Canada
s'améliore rapidement.

Marché canadien pour les fourrures persianes

La valeur des fourrures persianes dépend de leur nature, de la légèreté et de

la dimension des peaux, de la durée, de la belle qualité de la fourrure, de l'égalité,

de la grandeur et de l'égalité des boucles et du lustre produit par le traitement.

Le type et la qualité de la fourrure varient beaucoup d'une lignée à l'autre ou
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d'un sujet à l'autre, dans tous les troupeaux de race pure ou croisée. Les
éleveurs canadiens ont eu de la difficulté au début à produire un nombre suffisant

de peaux de qualité régulière et bien assorties. La grandeur est pour beaucoup
dans la valeur d'une peau, mais pas autant que la légèreté, la qualité et le lustre.

Les peaux peuvent être expédiées aux encans de pelleteries, à Montréal, Winnipeg,
Edmonton et Vancouver, à la Canadian Co-operative Wool Growers, Limited,

Weston, Ontario, ou vendues à un commerçant de pelleteries. En 1937 la

quantité de fourrures persianes vendues au Canada se montait à environ un
quart de million de peaux. Elle pourrait aisément atteindre un demi-million si

la mode se portait sur ce type de fourrure. Il y a donc, pour bien des années à

venir, un débouché illimité pour les bonnes peaux. Un fait dont le Canada peut

se féliciter, c'est que les établissements canadiens comptent parmi les meilleurs

au monde pour la préparation et la teinture des peaux d'agneaux caracul. Le
coût de la préparation et de la teinture des fourrures de moutons de Perse est de

60c. pièce pour les lots en ballots de 160 ou plus, et de 75c. pièce pour une peau
ou un petit nombre de peaux.

Préparation des peaux brutes

L'écorchement doit se faire avec soin pour éviter d'entailler le corps, la tête,

les pattes ou la queue de l'animal. On enlève toute la graisse ou la viande de la

peau après l'avoir écorchée. La préparation des peaux pour l'expédition exige

des soins tout spéciaux. Il y a différents modes de préparation; dans tous,

l'objet à rechercher est de maintenir la durée de la fourrure. Certains commer-
çants préparent les peaux en les faisant sécher à l'ombre; d'autres les traitent

avec de la saumure, ou encore avec un mélange de farine d'orge et de sel, et ils

saupoudrent le côté de la fourrure avec de la farine ou du sable pour empêcher la

boucle de se délier. Il faut bien se garder de plier ou de saler les peaux, car les

fourrures ainsi traitées perdent leur souplesse et se fendillent. On doit toujours

emballer les fourrures deux par deux pour l'expédition, les côtés de la peau l'un

contre l'autre et jamais plus de quatre ensemble.

On dit que les commerçants de peaux caracul à Londres, Angleterre,

approuvent le système qui consiste à plonger les peaux dans la solution arsenicale

suivante:

—

Arsenic 2.7 once-
Soda à laver 3.3 "

Eau 1-3 gai.

On met ces ingrédients dans un pot et on les fait bouillir en agitant constam-
ment. On ôte le pot du feu et on y ajoute 2-3 gallons d'eau en agitant. l"n

gallon de ce mélange suffit pour 30 peaux.
Après les avoir traitées, étalez soigneusement les peaux sur un plancher

propre, le côté de la fourrure en dessous. Etalez toutes les parties de la peau
uniformément. Si les peaux sont clouées sur le plancher, ayez soin de ne pas trop

les tirer avant d'en clouer les bords. Saupoudrez une couche de son également
sur les peaux. Vous pourrez enlever ce son à la brosse avant d'expédier.
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